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I’akl küMAi. A case ot conspicuoiis scxual diirerence in coloration in 
Slonialopods wilh noies of a male coloration approchiug that ol‘ the lemale 
{Ann. Zool. Japan, \, avril 111:22, jtp. llH-107) 


NOTE SUR UNE ESPÈCE NOUVELLE D HYDROÏDE 
DES CÔTES DE FRANCE (D\ N AMEN A DUS! A) 

PAR 

ARMAND BILLARD 

ProlcsseiH- à la Kacullé des sci(Mices do l'oiticis. 


I*ariiii l(*s llydi'oidc's i*rc(dtés sur nui d<“inaud(‘ ])ai* 1 <î IK (]oi - 
LO.NdEAT, assistant de zo<dogie à mon laboratoire, j’ai trouvé une 
forme int<Tessant(‘, (jiie je considère comme non\elle et (jue 
je jn*opos(* d'appeler litjuankrna dnhia. 

L(‘s colonies, (jiii jiroviennent de la l‘alliee et sont fixées sur 
une petite Algue verte, ne dé]uissent pas 1 cm. 5; leur liydi'o- 
canle est divisé en articl(‘s séjiarés ])ur des lignes obliipies et 
vue <lc face rai ticulation se présente sons la f<»rme de deux 
cônes se jjénétrant par leur pointe (lig. I, A et //). Les bydrothè- 
ipies sont strict(*ment opjxisées et occupent la partie proximale 
de i-liacpie article ; sui* rnne des faces elles se toncbent, tandis 
que sur l’autre elles sont b‘g-èrement écartées. Leur fond du 
côté adcanlinaire est j)ourvu (11111 jirocessus plus ou moins 
dévelojipé. 

(^e (jiii caract(‘rise ccs bydrotbècpies c’est la forme de leur 
orifice (pii est dirigé V(‘rtieal(‘iii(‘nt el lignri; un biseau on nu 
sifllet à bec court; ce lai'gv orilic(‘ est fernn‘ par nue gramb* 
valve operculaire abcanlinaire et en outre par une petite lame 
adcanlinaire relevée, contiiinant la paroi corresjiondantc de 
riiydrotbèque, qui paraît retroussée ; cette lame adcaulinaire 
est parfois diflîcile à mettre en évidence ; les deux laines s’af- 
frontent pour fermer l'orilice. Il n’y a ]ias de dents latérales 
et il semble que le larg'C orilice se soit formé parle dévelopjie- 
ment exagréré de récliancrure alicaulinairedu genre Dynamoîia 
typique, tel (pie le définit lJuocii (1 , et par la réduction à zéro 

(1) Tlie Dani?h Ingolf Expedilion, Hydroidu (1*. ii, 1918, p. lli). 
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(lo réoliaiicruro îulcanlin;iii*o, avec persistaiK-c de la lame 
adcaulinaiee qui est alors rudimentaire et a pris un caractère 
spécial. Les hydraiitlies ne j)résentcnt pas de cul-de-sac ahcau- 
linaire et c'est là une des i-aisons qui me fait placer cette forme' 



Fk;. 1. — Dynamcna duôia, ii. sp. 

A, partie tl liydrocaiile, gr. 80; h\ hydroihèque montrant l'orifice vn de face, 
gr. 80 ; C, gonolhêqnc, gr. 40. 

dans le genre Dffnamena^ dont elle possède aussi les Iiydro- 
tlièques opposées. On pourrait à la rigueur la consnlére'r 
comme le chef de tile d’un nouveau genre, mais depuis ces 
dernières années les genres ont été tellement multipliés dans 
la famille des Sertularides que j’hésite à créer un nouveau 
genre; je jtréfère rattacher cette espèce au genre Dij/iamena, 
au moins provisoirement, malgré la f<n*me et la disposition un 
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pou ilitlercntes (!(' ruporciilo; sniis co rajipoi’t notre* csj)ôoo ôta- 
J)lit lo passage vei*s le genre T/mifwia, mais l<*s li ydraiitlies des 
Thuiarta possèdent nn eul*<le-sac aheaulinaire. 

Les ge)nothè(jU(‘s sont ovales ( lig. l C), troinpn'es à leur 
extrémité distale, (jui j)i*ésente un eol étroit à rintérieur duquel 
se voiemt de petites sailli(*s j)érisarcales ; de ])lus ces gono- 
thècpics s(jut annelé«‘s, niais l(*s aiinellations sont faiblement 
marqm'(*s. 

Ce'tte espèce se rappi’ocln* du Scrinlaria ^/c.svy^ozV/e.vTorrey ( l), 
(]ui appartient an méim* gi‘oupe par b‘s jiarticularités de l’ori- 
lice et de ropercule, mais la forim* des liydrotbèijues est un 
peu dilléi*(*nte ; c(*s deux espèci's ont des gonotbè(|ues (pii s(* 
ressemlilent. 

J'ai récidté moi-méim* <b‘s é(*liaiitillons (b* cett<‘ espèci* à 
lliarritz (rocher de ta Vierge , mais les d(*nx colonies epu* je 
possède' sont plus [u'Iites ill mm.j et la partie distab' de cliacpie 
;irticle (*st plus courti*, b'S paires <riiydrotliè(jues sont alors 
plus rapjirociiées : roriticc* (b's bydrotbèepies bien (|U(‘ moins 
visilde apiKii'aît du même ty]H‘. Les colonies ne jiortent j)as de 
gonotliècpies. Le nanisnn* ('t Je rappi oclicment des liydrotbè- 
ques tiennent sans doute aux conditions diHV'rentes d'iiabitat. 

Enlin M. hoLurus a n'ciieilli aussi des spécimc'ns de c('tte 
espèce entre l’ib' de (iroix (*l les (îlénans, jjar 2\ mètres de 
fond ; les colonies ont pour la [>lupart 1 (nn. de hauteur, rune 
pourtant atteignait 2 cm. ; c(‘s colonies montrent (b's rameaux 
stoloiiiipies. Le pins souvent les articb's, séparés aussi par des 
ligiM's d’articulation obliipies, ne portent (pi’une paire d’hydro- 
tbèfjues, mais parfois on en trouve deux jiain's ; la partie distale 
de chafpic article est allongée. L uik' (b* ces colonies porte à la 
base une gonotbècpie complètement vide à paroi mince et 
ondub'use, largement ouverte à son extrémité distale, sans col, 
ni saillies jxTisarcales, mais il semble (pu' cette gojiotbè(pie 
n’est pas comjdète. 

Les dimensions des écliaidillons cb'S dilféi’cntes prov(Miances 
sont comme on le voit ti'<3S voisines, l’intervalle des lijdro- 
tbè(jues est plus faible dans les colonies de IJiarritz, comme je 

(l)TI)e Uydroida of lhe pacifie coast of Noilh Am« rica ( California 
publication!^, Zonlngy, I, 19Ü2, p pl. viii, lig. 70-7i) ; ol jC. G. i AnuTi- 

can Ilydroids, l*. 11. Tlie .Serlulaiidæ {Srnilhson. Instil. U. S. Mal. Mus. Spé- 
cial Bull. 1904, p. 36, pl. III, fig. 1-3). 
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1 ai fait renia rvjiioi- et la partie Sfajfl«W* est plus grande dari> le^ 
formes de llretaine. 
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En terminant j’indiquerai que la forme 'i:rnalée par moi 
comme une variété de Sertulnria di^tci/is Larnx. et provenant 
de l'expédition du « Travailleur 1 doit être rappirtée au 
Dijuarnena duhia. mais il s aint d'une variété de taille plus grande 
*1 cm. O présentant quelque^ ramifications. L<^s artieles por- 
tent le plus >ouvent deux paires d liydrothéque>. mais certain^ 
n’en ont qu’une seule paire. C’est par >uite d’une méprise que 
j’ai ficuré deux dents latérales a l’orifice, qui est 'ernblahle à 
celui de notre type, dans Icn hydrotheques les mieux ron-^'r- 
véc" ; iiiai< les lames operculaires sont absentes, une seule 
hvdrothéque possédait encore daii" une colonie la crande lame 
abcaulinaire. Les j^onotheques manquent aus^i a cet eeban- 
tillon. 

Lfs dimensions se rajq)rocIient rie celle- de- érhantillon- 
de Bretai-nr* mais les dépassent, sauf pour la lonmjeur d la 
partie SMudée. Voici d’ailleur- ces dimensions pour cott'* 
variété ; 

»1 iilions qu •' *lu * Tra*aa h ■ <in i TdOsiuan ». Hyjr, ç; 

fParh, Masîoa, Umc . inO { ■ *•'- 



SÉAMCi: IH 1 i XlVKMUHK U)*22 


î] îS 


Longueur de la |»arlie alx-aiiliiiiiire des livdrollièfjues. :245-dOÜ u 
Longueur de la parlie libre des lijdrolliê<iiies. . . SCOdlDÜ u 

Loiigucm- de la parlie soudée des hydrollièriues . . ;il5-330 [x 

Largeur des bjdrolhéi|ues (à l’orilice) 105- 140 u 

Inlervalle eiiire les paires d'hydrollièqiies. . . . UO-775 tx 

Largeui* de l'iiydrocaiile I2(M75 a 


COIVIPLÉIVIENT A LA DESCRIPTION 
DE CYCLOBOTMRIUM CMARCOTl IVIIHI 

l’AU 

Robert-Ph. DOLLFUS 


L u oxeiiijjlairo tlii Tréiiiatnde ectoparasite (jue nous avtms 
décrit sous le nom de C ijclohftthrinm Charcoli (I) vient de nous 
être remis par notre ami l'ii. Muxon (|ui Ta recueilli à Monaco 
(21 octobre 11)22 eu examinant iin eoU])le de Mciitertia wslroï- 
des Hisso de la bouche de lio.r hoops L. 

Pour décrire C. C/iarco/i, nous u’a\ ioiis à notre disposition 
(|u’uu seul spécimen ; rexaiuen du spéciimm trouvé par 
Th. Mo.noo nous donne Toccasion de compléter notre tiescrip- 
tion première. 

Nous avions iudujué (}uc le lobe antérieur de ce parasite 
était petit, ovalaire, à [)cu près aussi long- ipie large (environ 
0,05 mm.), il avait cette forme parce (ju il se trouvait à Tétât de 
rétraction maximum; Tindividu récolté par Moxod montre en 
etlet (lig. I) un loin* antéiieiir long et étroit environ 2 mm. 
sur 0,o) ; mais on l•emar(pJera (pTil iTesl. pas à Tétat d’exten- 
sion com[dèt(‘ (lig. 2i aussi peut-on prévoir (|U( î, complètement 
étendu, ce hd)c antérieui* pourrai! nn'snrer les 2 d de la lon- 
gueur totale du cor}»s. Ce lobe csl c«)mparablc à nm^ sorte d(' 
trompe; il est pourvu dTinc très forte muscnlaturcî. 

L’opacité du parenchyme et des vitellogènes rend les organes 
internes (en particulier Tintestin, Tovaii'e et le rvccptaaïUnn 

(1) Cyclobothrium Chnrcoli, n. sp. Trémalode ectoparasile sur Meinertia 
œstroides (Risso). Parasites recueillis pendant la croisière océanographique du 
M Pourquoi-pas ?» sous le commandement du J. -B. Charcot, en 1914 {l" note) 
\DuU. Snc. /nol Frnnrp. X'LVII, séance du 11 juillet 192?, pp. 2S7-29fi, fig. 1-3). 


